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que les Chinois, il essaierait d'en faire éta-| qui s'intéressent à la question veulent bien
blir une coioule en Colotubie Anglaise. se donner la peine de l'étudier, ils se con-

Quant aux Territoires du Nord-Ouest, il r vaincront que ces immigrants sont tous mis
est facile de comprendre que dans un pareil 4sur un pied d'égalité, de quelque pays qu'ils
pays, l'on ne puisse se montrer aussi eïi- viennent.
geaut que le voudrait le député de Victoria. Il a aussi été question des Mennonites, au
il veut savoir pourquoi nous n'obtenons pas cours du débat. C'est le gouvernement 1ac-
de Canadiens pour le Nord-Ouest. Nous i enzie qui fit venir ces immigrants. On les
voyons d'n bon oeil les Canadiens s'établir a décriés, tout comme l'on décrie aujour-

u Nd-Ouest ; ce sont les meilleurs colons <lhui les Galiciens -et les Douklhobortses.
(lu monde. Mais, transporter les coluns T'out le pays retentit des clameurs poussées
d'une partie du pays à l'autre n'est -)as le contre ces populations qu'on faisait venir au
moyen d'accroftre la population. C'est Nord-Ouest pour leur donner les meilleures
comme si l'honorable député prenait un terres des Territoires. De fait, ces terres
dollar d'un de ses goussets pour le mettreÎ étaient un marais, et ce marais de Gretna
dans un autre ; il ne serait pas plus riche, ils l'ont converti en un véritable jardin.
en tin le compte. Il nous faut des ilmmi- 1 Leurs terres valent aujourd'hui ffl l'acre e-t
grants qui viennent de l'étranger, prendre ils sont en voie de les vendre pour venir
des terres et augmenter la production du s'établir dans le district de la Saskatchew an.
pays ; car l'accroissement de la production ils figurent aetuellement -parmi les colons
provoque celle de la consommation et la d'élite du Nord-Ouest.
prospérité générale du pays. En attendant, Depuis qu'ils sont venus s'établir dans le
il ne faut pas se montrer trop exigeant. A district 'de la Saskatchewan, nous consta-
mon avis, les habitants de nord de l'Europe, tons qu'ils sont énergiques et hommes de
Suèdois. 2orvégiens et autres de cette caté-r progrès. ls sont forts partisans de notre
gorie font des colons de premier ordre pour système d'écodes publiques ; ils établissent
les Territoires du Nord-Ouest. Leur climat les arrondissements scolaires et envoient
se rapproche beaucoup du nôtre ; ils sont ac- leurs enfants aux écoles. Il faut ajouter
coutuiés à faire la culture dans des condi- que nous avons affaire aux hommes de la
tions identiques à celles (les 'Territoires du deuxième génération. Leur genre de vie se
Nord-Ouest. Quiconque se rend au Nord- J rapproche de celui des Canadiens ; leurs
Ouest, avec la détermination de travailler ý maisons d'habitation ressemblent aux né-
forme et de vivre économiquement comme tres, ils achètent les mêmes articles que
le font ces populations, est certain de réus- nous, et c'est chose commune de les voir
sir. Ce sont les meilleurs colons qu'il nous se promener en bicycles.
soit possible d'obten'ir. Le député de Victoria tient énormément

L'hiver dernier, j'ai visité l'établissement li l'immigration des Anglo-saxons. Je sup-
des Galiciens dans mon district. J'ai fait pose qu'i veut parler des Anglais. Au dé-
linspection de leurs bàtiments et de leurs but, il est venu s'établir dans les Territoires
étables et jamais encore je n'ai vu d'animaux du Nord-Ouest une elasse d'Anglais qui
mieux entretenus que ceux des Galiciens, et n'ont guère contribué au développement du
je prétends m'y connaître en fait de bes- pays. Dans le voisinage de Calgary et danstiaux. Leurs animaux étaient gras et en mon propre district, nous avons vu A Poe-
bonne santé. Les gens étaient à mettre en vre ces gentlemen cultivateurs. Dans les
état tous leurs instruments agricoles pour Territoires du Nord-Ouest le nom de
les semailles du printemps. Ils avaient tous "remittance men " leur est resté. et je
l'air propre et tout le monde était à l'oeu suppose que le député de Victoria
vre. -le n'ai jamais entendu faire de plaintes en sait quelque chose. Ils voulaient

sr erompte. suf elles renant de gens, faire de la culture i cheval, ou en bog-
Qui étaient effrayés sans savoir pourquoi. lei, chaussés de bottes à revers, en culottes
J'ai reçu une lettre conrue à peu près dans et le lorgnon à l'oil. Il va sans dire
le sens de celle qui a été lue à la Chambre, qu'ils s'en sont allés au diable. Leur argent
et où lauteur s'iInformait si l'on allait ac- dépensé, ils sont partis en décriant le pays,corder a ces étrangers des privilèges re- non seulement d'un bout 'k l'autre du Ca-
fusés aux Canadiens. Evidemmient, l'auteur niada, mais aussi en Angleterre. Le pays,
avait lu dans quelque journal-un Journal disaient-ils, n'est bon . rien.
conservateur probablement-que l'on accor- Je prétends que cette classe de colons fait
dait aux étrangers des privilèges qu'on re- tort au pays. Ce qu'il nous faut ici ce sont
fusait aux Canadiens. Je répondis Jt ce des cultivateurs qui entendent l'agriculture.mionsi'eur. lu demandant de me dire quels Peu importe qu'ils soient riches ou pauvres,
privilèges l'on accordait à ces étrangers. pourvu qu'ils aient des bras robustes, voilà
Mais il n'a pas jugé à propos d'éclaircir ce le capital qu'il nous faut au Nord-Ouest.point. Il est une autre classe de colons qui sontJ'ai essayé d'obtenir du ministre de Il'In- venus s'établir depuis quelque temps, ettérieur quelques privilèges- on faveur de c'est aux députés de la gauche qu'en revienttrois ou cuatre cents familles de Tfongrois le mérite. Ils ont fait venir des colons deétablis dans mon district : mais il a refusé France. Depuis qu'ils se sont établis Ici,de rien accorder, disant que tout le monde ces colons ont prospéré d'une façon remar
était sur le même pied. Et si les députés quable. Il s'est établie dans mon district
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